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LE PLAN ECONOMIQUE MENACE
L'opposition, courroie de transmission des Etats-Unis, fait tout ce qu'elle
peut pour saboter l'économie.

TROIS GRANDS PROPRIETAIRES EXPROPRIES
Le gouvernement a répondu par la confiscatlon aux producteurs de café
qui sabotent la production.

LE NICARAGUA, UN MODELE POUR L'ARGENTINE ?
La crise économique n'est pas argentine ou nicaraguayenne, elle est lati-
noaméricaine. Le Nicaragua a une réponse : concertaron, indépendance
et unité de l'Amérique latine.

DEMOCRATIE MADE IN USA
La "National Endowment for Democracy" (NED) est un des instruments
des Etats-Unis pour défendre dans le monde, et en particulier au Nicara¬
gua, sa conception de la "démocratie". En direct du "monde libre".

FAIRE SORTIR LA DEMOCRATIE DU CERCLE DES
PARTIS POLITIQUES
Une entrevue avec Orlando Nuñez. Dans le cadre de la célébration du
Xéme anniversaire O. Nuñez, directeur du CIERA, nous explique quelle
idée sous-tend l'organisation de ce débat.

LES COULEURS DE LA PATRIE POUR
UN PLAN ANTI-NATIONAL

Washington montre patte blanche et bleue: c'est le COSEP qui fournit la
peinture.

EN BREF:
- RELATIONS ETATS-UNIS NICARAGUA: LE CARDINAL
OBANDO PROPOSE COMME MEDIATEUR

- MORT DE "COLINA", UN CHEF DE LA CONTRA
- ECHEC D'ALFREDO CESAR A LA REUNION DE
L'INTERNATIONALE SOCIALISTE

- LE Xéme ANNIVERSAIRE SERA UNE DEMONSTRATION DE
LA FORCE POPULA1AIRE

- COLLABORATION ENTRE L'ANN ET "TRINCHERA",
LE JOURNAL DU MOUVEMENT SYNDICAL
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LE PLAN ECONOMIQUE MENACE

par Ricardo Pino Robles

Managua, 19 juin (ANN). Six mois aprés le début de
l'appiication du programme anti-inilationniste, des fac-
teurs extra-économiques internes et externes le mettent
en danger, selon les spécialistes.

En effet, de l'avis des observateurs, s'il est vrai que ees
facteurs se manifestent de fa$ons diverses, ils ont cepen-
dant une origine commune, qui est la politique d'agres-
sion maintenue par les Etats-Unis depuis le début des
années 80. Malgré le cbangement d'Administration á la
Maison Blanche, cette ligne n'a pas varié: la Contra est
toujours au Honduras, le blocus et l'embargo commerci-
al se poursuivent. A la pression militaire et économique
s'ajoutent les destructions directes occasionées par la
Contra et l'attitude anti-patriotique de certains produc-
teurs et chefs d'entreprise pro étatsuniens qui essaient de
saboter l'économie.

Les spécialistes estiment que la combinaison de ees élé-
ments extra-économiques expliquent la décision du gou-
vernement d'aménager le plan économique et de dévalu-
er la monnaie de 110,5 %.

Cette derniére mesure, qui a fait passer le taux du córdo¬
ba de 9'500 á 20'000 pour un dollar, devrait se traduire
par une contraction de la demande et permettre de con-
tenir la pression inflationniste qui s'est á nouveau fait
sentir au mois de mai.

En effet, aprés avoir enregistré une baisse continué
(126,6 % en décembre, 91,7 % en janvier, 41 % en
février, 20 % en mars et 12,6 % an avril), l'indice de
l'mflation est remonté á 15,5 % en mai et l'on prévoit
qu'il dépassera 20 % en juin. El il faut rappeler que
l'inflation repart traditionnellement en mai et juin, car
c'est l'époque oü l'on prépare la terre et oü l'on séme.

Cependant, profitant des crédits et des facilités bancaires
octroyés aux producteurs en ce début de eyele agricole,
certains producteurs, qui se sont rangés aux cótés des
Etats-Unis dans leur lutte pour détruire la révolution,
ont utilisé l'argent obtenu pour spéculer sur le dollar en
jouant sur son prix au marché noir et sur le marché pa-
ralléle. Ces producteurs, affiliés au Conseil supérieur de
l'entreprise privée (COSEP), non seulement n'inve-
stissent pas dans leurs propriétés mais en plus avancent
toutes sortes d'excuses, comme l'a dénoncé l'Association
des travailleurs de l'agriculture (ATC), pour refuser de
payer des salaires convenables aux ouvriers agricoles,
provoquant ainsi le mécontement social. Aujourd'hui, le
taux du dollar sur le marché paralléle est de 25'000 cór¬
dobas á l'achat et de 26'250 á la vente, tandis qu'il fluctué
entre 27 et 30'000 au marché noir, ce plafond ne pouvant
étre dépassé á cause de la réduction de la masse moné-
taire en circulation.

Dans les villes, les chefs d'entreprise du COSEP tentent
de boycotter la concertation économique et sociale, qui
est l'un des piliers du plan économique, et de créer un
climat psychologique négatif pour saper la confiance
dans ce plan.

De son cóté, le groupement politique d'oppsition qui a
pris le nom á'Unité nationale d'opposition (UNO, ancien
"Groupe des Quatorze"), essaie de provoquer des trou-
bles de rué et de pousser certains secteurs á la gréve, ac-
tions qui ont échoué jusqu'á présent. Le gouvernement a
déjá dénoncé le COSEP et le "Groupe des Quatorze", qui
ont épousé la cause des Etats-Unis dont le but est de sa¬
boter le plan économique et les élections. La Maison
Blanche juge comme "un danger pour la sécurité natio¬
nale" l'exemple d'un pays qui affronte les problémes éco-
nomiques sur la base d'un projet national fondé sur la
concertation et recherchant l'indépendance économique
et l'unité latino-américaine.

Cependant, la crise oblige les Nicaraguayens á se serrer
la ceinture, en particulier ceux qui travaillent dans le sec-
teur public, oü le salaire nominal le plus bas est de 50'000
córdobas, soit 2,5 dollars (note), le salaire nominal moy-
en de 200'000 córdobas, soit 10 dollars, et le plus élevé
(correspondant aux postes de direction) de 500'000 cór¬
dobas. soit 25 dollars. Les fonctionnaires avant des char-
ges qualifiées de "stratégiques" ont un salaire d'environ
un million de córdobas, soit 50 dollars.

La situation est meilleure dans les autres secteurs

d'activité (production, commerce et service) oü les salai¬
res ont été libérés il y a un an.

Le prix du "panier de la ménagére" a augmenté de 130 %
depuis janvier et mai et le taux de chómage et de sous-
emploi est estimé á 35 % : les conditions d'un fort mé-
contentement sont réunies. Pourtant, á la différence
d'autres pays d'Amérique latine, il n'y a eu aucune explo¬
sión sociale. Les spécialistes considérent que cette situa¬
tion ne peut s'expliquer que par le niveau de conscience
et la maturité atteints par la population en dbc ans de ré¬
volution et de lutte constante pour survivre á l'agression
et á la crise économique profonde dont elle est la princi-
pale cause.

Note:Au salaire nominal s'ajoutent diverses primes, sans
compter les avantages sociaux comme le "paquetAFA ".
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TROIS GRANDS PROPRIETAIRES EXPROPRIES

par Ricardo Pino Robles

Managua, 23 juin (ANN). Le gouvernement nicaraguav¬
en a présenté la decisión d'exproprier trois grands pro-
ducteurs de café qui sabotaient la productíon comme
une "mesure de défense de l'économie nationale". La dé-
cision a été communiquée le 21 juin par le ministre de
l'agriculture Jaime Wheelock. Cette décision a été prise
en application de la loi d'utilité publique et d'intérét so¬
cial. Elle a touché les producteurs Arnuldo Alemán, Jai¬
me Cuadra et Nicolás Bolados.

Le ministre á dénoncé devant la presse nationale
l'attitude des grands propriétaires sanctionnés : en plus
de ne pas investir les fonds attribués par l'Etat pour
l'amélioration de la production et de refuser de payer des
salaires justes aux ouvriers agricoles, ils ont appelé publi-
quement á saboter l'économie nationale et á renverser le
pouvoir pour former un "gouvernement de salut natio-
nal".

Les menées de ees producteurs, affiliés au Conseil supé-
rieur de l'entreprise (COSEP) résolument pro-
étatsunien, sont dans la droite ligne de la politique
d'agression soutenue par les Etats-Unis. Elles s'intégrent
á un vaste plan visant á compromettre le 'programme
économique et le processus electoral.

J. Wheelock a expliqué qu'ils avaient été sanctionnés
pour avoir maintenues leurs terres improductives, sans
investir pour l'amélioration des plantations et des condi-
tions de travail. Selon le ministre, ils ont "provoqué la
rupture du processus de concertation économique et so¬
cial".

Leur expropriation n'entre pas en contradiction avec
l'engagement du gouvernement de ne pas confisquer de
propriétés pour résoudre le probléme des paysans qui
n'ont pas encore de terres. Au début de cette année, le
gouvernement s'est engagé á ne pas recourir aux expro-
priations pour satisfaire aux demandes de terres des pay¬
sans. II a décidé d'aopter d'autres solutions, telles que la
création d'un fonds de terres et la distribution de terres

vierges.

La réforme agraire impulsée dés le triomphe a réduit la
propriété latifundiste de 36 % á 9 %. L'Etat posséde
13,3 % des terres cultivées et les coopératives 22 %.
Dans un premier temps, 80'000 familles, puis 36'000 au-
tres ont reQu des titres de propriétés, ce qui fait qu'au to¬
tal lló'OOO familles ont bénéficié de la réforme agraire.
On estime que 40'000 familles vivent encore sur des ter¬
res infertiles, arides, dans les zones séches du nord et du
centre du pays et réclament des terres productives, de¬
mande qui s'ajoute á celle des ouvriers agricoles saison-
niers de la frange pacifique.

C'est cette situation qu'a abordée cette semaine Daniel
Ortega, aprés que l'Association des travailleurs de la
campagne (ATC) a lancé l'avertissement que "si certains
gens refusent de produire, les bras ne manquent pas
pour travailler leurs terres".

Ce sabotage dans un secteur qui occupe le premier rang
des exportations, le café, se produisent á un moment oü
on évalue que la récolte de cette année pourrait étre su-
périeure á 46'000 tonnes et récupérer un bon niveau de
production. Selon certains producteurs affiliés á l'Union
nationale des agriculteurs et éleveurs (UNAG), la plus
importante organisation paysanne avec ses 125'000 mem-
bres, l'appel au sabotage de la production est plus con-
damnable encore si l'on considére la crise actuelle du
marché international du café. Ils ajoutent que si "l'accord
qui régule le commerce mondial du café est reconduit
pour un an, le Nicaragua doit augmenter sa production
et récupérer ses anciens niveaux de production afin de
maintenir son quota d'exportation au sein de l'Organi-
sation internationale du café (OIC).

II semblait jusque-lá qu'un consensus existait entre les
producteurs - que l'on dit "patriotiques" parce qu'ils font
passer les intéréts de leur pays avant leurs intéréts per-
sonnels - sur le programme de défense de l'économie ap-
pliquée par le gouvernement.

La sancíion qui a frappc les trcis producteurs de café a
provoqué une grande irritation parmi les dirgeants du
COSEP qui ont appelé á une assemblée pour décider
d'une position officielle. Pour le moment, ils se sont bor-
nés á quelques déclarations confuses, généreuses en qua-
lificatifs injurieux pour le gouvernement. Ils ont averti
qu'ici, au Nicaragua, "tout peut arriver", et ils ont accusé
les sandinistes de "vouloir la guerre".

LE NICARAGUA, UN MODELE POUR
L'ARGENTINE ?

par Ricardo Pino Robles

Managua (ANN). L'expérience nicaraguayenne pourrait
étre un modele valable pour le nouveau gouvernement
argentin qui s'installera au pouvoir le 8 juillet prochain
et qui devra faire face á une terrible crise économique,
selon l'avis de certains observateurs indépendants.

D'aprés eux, le grave processus inflationniste dont souf-
fre l'économie argentine appelle des mesures sévéres au
coüt social élevé. Sans le concours concerté des chefs
d'entreprise, du gouvernement et des travailleurs, la poli¬
tique économique pourra difficilement avoir des résutats
positifs.

Jusque-lá l'expérience a prouvé que répondre par la ré-
pression policiére et militaire au peuple qui rédame á
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manger ne régle aucun probléme économique. Le Chili,
par exemple, est devenu un coktail de pression sociale
qui menace d'exploser á n'importe quel moment.

Durant la premiére quinzaine de juin, le rythxne de
l'inílation en Argentine a dépassé 65 % et tout indique
qu'á la fin du mois, il dépassera 120 %. L'indice de
l'inílation, qui était de 8,9 % en janvier, a grimpé en fié-
che jusqu'á atteindre en mai 78,5 %, taux record dans
l'histoire économique du pays.

L'austral, monnaie nationale, a enregistré une chute á
partir de la fin décembre : le rhangp s'établissait alors á
14 australs pour un dollar. Le 16 juin, il était de 208 au-
strals pour un dollar. Ce jour-lá, le gouvernement argen-
tin a fixé un "dollar touristique" (pour l'achat des billets
d'avion) á 246 australs pour un dollar. Celui-ci s'achéte
au marché noir entre 380 et 400 australs. La dévaluation
de la monnaie argentine a done été de 1500 % depuis la
fin décembre.

La décision gouvernementale d'augmenter le salaire mi-
nimun á 8700 australs (41 dollars) au mois de juin signi-
fie une augmentation de 117 % mais l'inflation accumu-
lée de mai-juin dépasse les 200 %. Le pouvoir d'achat
continué done de se dégrader. La veille de la derniére
dévaluation, le 15 juin, la fondation de recherches pour le
développement (FIDE) a fait savoir que le montant
mensuel du "panier de la ménagére" s'élevait á 35'000 au¬
strals (175 doiíars), c'est-á-dire quatre ibis íe moñtant du
salaire mínimum. De plus, une enquéte réalisée par, une
commission formée de délégués du patronat, du syndicat
de la confédération générale du travail (CGT) et du gou-
vernemet révéle qu'entre 7 % et 11 % des travailleurs ne

touchent pas le salaire minimum.

D'autres Índices de la crise qu'affronte l'Argentine appa-
raissent dans sa situation industrielle. Le président de
l'Union industrielle argentine (UIA), Gilberto Montag-
na, a signalé que 60 % des petites et moyennes entrepri-
ses ont cessé toute activité ce mois-ci. L'industrie chimi-
que et pétro-chimique connait une chute de 50 % de sa

production en juin, relativement au mois de juin 88.
L'Association de la construction automobile (ADEFA) a
indiqué qu'entre mai 88 et mai 89 la production automo¬
bile a baissé de 73 %. La vente d'automobiles a diminué
de 34 % entre avril et mai 89. L'Association de construc-
teurs de tracteurs (AFATA) compte 67 % de vente en
moins au mois de mai par rapport á avril.

Les répercussions sociales de la crise s'aggravent, les me-
naces d'explosion sociale demeurent. Elle pourrait étre
plus grave encore qu'en mai dernier, quand des vagues
de personnes sans ressources ont dévasté des supermar-
chés dans plusieurs villes du pays.

Face á cette situation économique, la position de la CGT
a été de repousser toute politique économique qui signi-
fierait "plus de souffrance et de détresse sociale, aux con-

séquences imprévisibles". Les observateurs signalent que
de nouvelles mesures vont aggraver la situation sociale
dans ce pays oü, sur 30 millions d'habitants, 9 entrent
dans la catégorie des "faibles ressources".

Selon certains observateurs politiques, l'exemple nicara-
guayen pourrait servir de référence aux Argentins en
trois aspeets : l'impulsion d'un processus de concertation
économique, sociale et politique servant d'appui á une
réforme, sur la base d'un projet national de développe¬
ment dans le but de conquérir l'indépendance économi¬
que et favoriser l'unité latino-américaine.

DEMOCRATIEMADEIN USA

Managua, juin (ANN). Malgré les "nuances" de la politi¬
que extérieure des Etats-Unis, une de ses constantes est
son agressivité á l'égard de l'Amérique céntrale et en
particulier du Nicaragua, qui subit actuellement un nou-
vel assaut de Washington contre son processus electo¬
ral.

La "National Endowment for Democracy" (NED), avec
un financement de 3,5 millions de dollars destiné á
l'opposition de droite, prétend déstabiliser la révolution
sandiniste. La semaine derniére, le "New York Times" et
"Barricada" ont publié le projet dé la NED avec les dé-
tails du budget qu'elle destine á l'opposition nicaragua-
yenne. Ce projet est d'ores et déjá approtivé par le Con-
grés des Etats-Unis.

Au milieu des contradictions qui agitent la politique exté¬
rieure des Etats-Unis envers le Nicaragua, il semble qu'il
y ait eu certains frottements entre la NED et la CIA,
celle-ci voulant garder la prérogative des actions déstabi-
lisatrices contre la révolution sandiniste.

Tout cela ne signifie pas que Bush ait opté complétement
pour la ligne de Reagan. Selon certains analystes étatsun-
iens, il voudrait la nuancer, l'affiner, mais avec le méme
objectif: disqualifier le sandinisme comme projet viable
au Nicaragua. La NED poursuit ouvertement ce but par
le biais de certaines organisations et institutions de "fara¬
des" qui distribuent des fonds á l'opposition nicaragua-
yenne la plus réactionnaire et la plus soumise aux intér-
éts de Washington. L'idée est d'adopter des méthodes
d'ingérence plus dissimulées, aprés l'échec fracassant de
l'option militaire. Des millions de dollars "d'aide" et
"d'assistance" vont étre versés á l'opposition politique qui
a trouvé, avec cette campagne électorale, sa poule aux
oeufs d'or.

Quelques éléments concrets de l'activité de la NED
éclairent l'orientation de cette nouvelle campagne des
Etats-Unis contre le Nicaragua.



ANN bulletin hebdomadaire no. 162 / 28 juin 89/5

LA NED : UNE FAQADE DE LA CIA

La NED a été créée en 1983 par le Congrés de Etats-
Unis, á la demande de l'Administration Reagan, dans le
but de "promouvoir la démocratie á l'extérieur" et
d'appuyer la politique des Etats-Unis. Elle a assnmé de
nombreux programmes qui dans le passé étaient confiés
directement á la CIA, l'idée étant d'affiner la división du
travail en matiére de politique extérieure.

Généralement la NED intervient de maniere ouverte

(bien que discréte) dans les institutions politiques, patro¬
nales, syndicales et corporatistes, avec l'objectif d'ap¬
puyer et d'organiser les forces pro-étatsuniennes. Le type
d'intervention de la NED est moins "cru", plus systémati-
que et sophistique que celui de la CIA.

Elle cherche á pénétrer le systéme politique et idéologi-
que du pays en s'introduisant dans le organisations et les
réseaux de communication, d'éducation, de culture.

Elle a développé ses programmes non seulement dans
les pays "ennemis" des Etats-Unis (Nicaragua, Afghani-
stan, Panama etc...) mais également dans de nombreux
pays alhés en accord avec les intéréts américains.

Des personalités de grande influence font partie de la
NED, entre autres Henry Kissinger, Alien Weinstein,
Charles Marnatt (ancien responsable du partí ^émocra-
te), Walter Raymond jr. (expert de la CIA en matiére de
propagande et de guerre psychologique).

COMMENT INTERVIENT LA NED ?

(voir bulletin de la semaine dérniere).

La NED regoit un budget annuel du Congrés. Elle ne
distribue pas directement ses fonds aux groupes étran-
gers mais passe par des organismes de fa$ade, dont les
quatre principaux sont présents au Nicaragua:

- "Free Trade Union Institute" (Instituí pour le syndica-
lisme libre) qui établit des liens avec les syndicats.

- "Center for International prívate Enterprise" (Centre
pour Pentreprise privée internationale) qui établit des
liens avec l'entreprise privée.

- "National Democratic Institute for International Af-
fairs" (Institut national démocratique pour les affaires
internationales) qui établit des liens avec les partis
politiques.

- "National Republican Institute for International Af-
fairs" (Institut national républicain pour les affaires in-
ternationales) qui étblit également des liens avec les
partis politiques.

II faut ajouter le "Delphi Institute" qui, dans le cas du Ni¬
caragua, a soutenu par centaines de milliers de dollars le
quotidien La Prensa.

LA NED AU NICARAGUA

La NED est engagée au Nicaragua depuis 1984. Entre 84
et 88 elle a versé environ un million de dollars aux partis
politiques, á La Prensa, au COSEP, etc..., d'autres fonds
étant destinés á la Contra á l'extérieur du pays.

En septembre 88 le Congrés a approuvé une "aide" de
deux millions de dollars et trois millions supplémentaires
viennent d'étre proposés pour faire face aux "mois criti¬
ques" de la campagne électorale.

A partir des accords d'Esquipulas, la NED a intensifié
son intervention, définissant ainsi ses objectifs :"A partir
d'Esquipulas, nous définissons trois objectifs: appuyer
l'opposition interne, lancer un avertissement aux sandini-
stes, étudier les possibilités pour l'opposition civique de
profiter de l'ouverture d'Esquipulas".

Selon le directeur de la NED, Cari Gershman, le proces-
sus électoral est une "occasion en or" pour organiser ime
campagne politique antisandiniste massive dans le but de
"battre politiquement" la révolution dans le meilleur des
cas, de la mettre á mal et de renforcer les forces antisan-
dinistes dans le pire des ras.

FAIRE SORTIR LA DEMOCRATIE DU
CERCLE DES PARTIS POLITIQUES.

Une entrevue avec Orlando Nuñez

par Sergio Ferrari

Managua, 19 juin (ANN). Repenser le concept de démo¬
cratie á partir des différents aspects de l'activité humai-
ne et gráce á I'apport de personnalités du monde entier,
tel est l'objectif principal du forum "Démocratie et Révo¬
lution" qui aura lieu á Managua les 17 et 18 juillet pro-
chains.

Des personnalités de tous les horizons politiques et de
tous les secteurs d'activités participeront á une large di-
scussion "pour porter au sein de la société civile" le débat
sur la démocratie, explique Orlando Nuñez, directeur du
Centre de recherche et d'études sur la réforme agraire
(CIERA) et organisateur de la rencontre. "II faut faire
sortir la démocratie du cercle des partis politiques, des
parlements, des syndicats, des gouvernements, non parce
que nous nous opposons á ce qu'elle soit la, mais parce
que nous sentons qu'elle y est á l'étroit".
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Essayant de défmir le propos essentiel du forum, O. Nu-
ñez précise: "Si la démocratie est réellement la gestión de
plus en plus collective du pouvoir et de la richesse, il faut
porter la discussion á son sujet dans la société civile, oü il
n'y a pas seulement les partís, mais aussi les scientifiques,
les artistes, les écologistes, les mouvements religieux, les
groupes ethniques, les mouvements de libération natio-
nale, et une quantité infinie d'organisations. Ce sera la
forcé principale du forum auquel participeront aussi, évi-
demment, les politiques".

Les personnalités invitées - dont beaucoup sont latino-
américaines - viennent de 60 pays. Parmi elles figurent
entre autres Ernesto Sabato, Rafael Alberti, Adolfo Pé¬
rez Esquivel, Charles Bettelheim, José López Portillo,
Luis Echeverría, Jesse Jackson, Alfonso Barrantes, Jean-
ne Kirkpatrick, Norberto Bobbio, Alice Walker, Sergio
Mendez Arceo, Silvio Rodríguez, Paul Richard, Pierre
Galan, Ernest Mandel.

Le comité organisateur, quant á lui, est tout aussi large.
Aux cótés d'O. Nuñez, on trouve Mauricio Díaz, du Parti
populaire social-chrétien, Cesar Jérez, religieux et direc-
teur de l'Université centraméricaine, Rafael Monteale-
gre, grand propriétaire du coton et Ernesto Cardenal,
président du Conseil national de la culture.

Nous avons interrogé O. Nuñez pour en savoir en peu de
plus.

ANN : Un si grand nombre de personnalités ne remet-il
pas en cause le propos-méme du forum, qui est de dépla-
cer le débat vers la société civile dans son ensemble, c'est-
á-dire aussi vers la base ?

O. Nuñez : Ces personnalités ne sont pas coupées du
peuple car elles représentent de tres nombreux secteurs.
A notre avis, le concept de personnalités n'exclut pas ce-
lui de représentativite populaire. 1'200 personnes vont
venir débattre, car on ne peut faire participer 5 millions
d'individus. Mais la démocratie n'est pas seulement une
question de quantité...

ANN: Pourquoi, aprés dix ans de révolution, organiser un
forum autour de ce théme ?

O. Nuñez : La pratique autant que la réflexion nous ont
fait prendre conscience qu'en fait la gauche. Du moins la
gauche latinoaméricaine a commis une erreur en aband-
onnant á la bourgeoisie la banniére de la démocratie.

Aujourd'hui, les mouvements de libération nationale, et
en premier lieu le mouvement sandiniste, ont arrraché
définitivement ce drapeau á la bourgeoisie. Non seule¬
ment parce qu'ils l'ont assumé consciemment et avec

passion, mais aussi parce qu'ils l'ont intégré á leur straté-
gie de lutte et parce qu'ils ont prouvé concrétement que
le meilleur complément de la vocation révolutionnaire
est la vocation démocratique. Et également parce que la

démocratie libérale représentative - c'est-á-dire médiati-
sée et économiquement excluante - est en train de vivre
ses moments les plus difficiles...

ANN: Ces affinnations semblent indiquer qu'au cours du
forum la thématique et le langage vont étre particuliére-
ment"'politisés

O. Nuñez: Je crois que le débat va étre politisé, mais non
pas á l'usage des hommes politiques gouvernementaux
ou des partís, mais á l'usage des nouvelles générations,
politisé á l'usage des secteurs populaires, des nouveaux
groupes ou mouvements, des nouveaux acteurs qui ont
une identité trés particuliére et qui interviennent de plus
en plus dans la bataille démocratique pour l'accés au
pouvoir et á la richesse. D'oü l'importance d'inviter des
gens de toutes les disciplines et de tous les secteurs.

ANN: Qu'est-ce qui fait l'originalité de ce fomm par rap-
port á d'autres rencontres qui ont eu lieu ailleurs sur des
thémespolitiques semblables ?

O. Nuñez : La différence réside dans les caractéristiques
des participants, qui vont en premier lieu nous permettre
d'articuler la tradition démocratique avec l'expérience
révolutionnaire de ce siécle. Ce sont des gens qui vien¬
nent du plus large éventail, de la gauche á la droite et ils
viennent de toutes les disciplines possibles. C'est cela qui
est peu habituel. Un homme politique argentin, un pein-
tre étátsunieñ, un cómédíen colombien, un leader reli¬
gieux africain, une dirigeante féministe... Tous pourront
donner leur point de vue, aborder le théme depuis leur
propre perspective, leur discipline, leur pays d'origine et
leur position politique.

ANN: Quelrésultat attendez-vous de cette rencontre?

O. Nuñez : Nous pensons que le résultat principal sera
l'exercice-méme de la démocratie, l'exercice de la discus¬
sion pluraliste. Nous espérons que le peuple nicaraguay-
en aura un espace totalement pluraliste pour asseoir une
pratique démocratique, pour fortifier et enrichir la dé¬
mocratie révolutionnaire. Et nous voulons diffuser cette
expérience. Nous n'écartons pas la possibilité de publier
un livre en plusieurs langues pour le distribuer dans tous
les milieux d'oü proviennent les participants.
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LES COULEURS DE LA PATRIE POUR
UN PLAN ANTI-NATIONAL

par Felipe Jaime

Managua 23 juin (ANN). La révélation d'un nouveau

plan de déstabilisation du Nicaragua, appelé "Plan bleu
et blanc de saiut national", a mis á découvert une fois de
plus les manoeuvres des Etats-Unis et de I'opposition de
droite pour poursuivre la "sale guerre" contre la révolu-
tion.

Le "Plan bleu et blanc" fait partie de la stratégie mise en
oeuvre par Washington durant les derniers mois pour
renforcer I'opposition interne, particuliérement
l'extréme-droite, tant politiquement que financiérement.
En complément, les organisatíons de droite recevront
dans les prochains mois 3 millions de dollars que le Con-
grés des Etats-Unis a votés il y a quelques jours (voir
dernier bulletin) et qui seront distribués á travers la
"Fondation pour la démocratie" (National Endowment
forDemocracy, NED) durant les "mois les plus critiques"
du processus électoral nicaraguayen.

Lenin Cerna, vice-ministre de Pintérieur et chef de la di-
rection générale de la Sécurité de l'Etat, aprés avoir ré-
vélé l'existence du plan de déstabilisation au cours d'une
conférence de presse qui a eu lieu le 22 juin, a signalé
qu'il s. été éí-aboré 2. l'éírwii^sr (^ux E.t2í£*ÜnÍ5\ -J,$
"brouillon" en a été discuté á Managua entre le charge
d'Affaires de l'ambassade des Etats-Unis, John Leonard,
et le chef d'entreprise Enrique Bolaños accompagné
d'autres opposants.

II s'agit en fait d'une plate-forme de gouvernement "que
Pon tente d'imposer aux partís d'opposition" sous la me-
nace de "ne plus recevoir de fmancement des Etats-
Unis", selon les déclarations de Lenin Cerna devant la
presse nationale et étrangére. L'introduction dii docu-
ment, qui a plus de quarante pages, sígnale qu'il a été
élaboré par "une grande équipe d'experts" qui ont travail-
lé "pendant plusieurs années" et qu'il "représente la plan¬
che de salut d'une révolution qui a été détournée et de-
naturée".

Le plan dans ses aspects essentiels, propose la disparition
du service militaire patriotique, le démantélement de
l'armée, un systéme démocratique "á l'occidentale", une
économie "démocratique" de marché et la privatisation
pour "démocratiser la propriété". II propose en outre de
changer la constitution, la loi électorale, la loi sur les mé-
dias et d'autres aspects juridiques.

"Cette plate-forme tente de concilier les intéréts de la
Contra qui est á l'étanger et ceux de I'opposition interne,
l'objectif étant qu'elle soit acceptée sans conditions par
tous", a souligné le vice-ministre. II a également expliqué
que ce plan est une des piéces d'une stratégie de plus
grande dimensión destinée á remettre en cause le pro¬

cessus électoral et pour ce faire exercer des pressions
afín que le gouvernement nicaraguayen ne respecte pas
les engagements pris par les cinq présidents centraméri-
cains á San Salvador le 14 février dernier.

Le chef de la sécurité a rappelé que l'attitude de Was¬
hington est semblable á celle qu'avait adoptée, lors des
élections de 1984, l'Administration Reagan qui avait fait
pression sur plusieurs partís d'opposition pour qu'ils ne
partícipent pas au scrutin. Certains, comme le Partí soci¬
al démocrate (PSD), s'étaient abstenus en prétextant
"l'absence de conditions".

"Actuellement, a précisé Lenin Cerna, le Conseil supé-
rieur de l'entreprise privée est le "moteur idéologique" et
joue le róle d'intermédiaire entre I'opposition et la Mai-
son Blanche". II a révélé que la direction du COSEP réa-
lise actuellement une campagne nationale et internatío-
nale - rappelant á ce propos son intervention lors de la
réunion de l'Organisation internatíonale du travail á Ge-
néve - pour chercher un fmancement et avoir une plus
grande marge de manoeuvre pour boycotter les élections
de février 1990. En paralléle, la Maison Blanche se dis¬
pose á faire entrer au Nicaragua trois mille contras en
provenance du Honduras pour pousuivre les actíons mili-
taires. "La guerre n'est pas terminée" a affirmé Lenin
Cerna. "Ces attitudes et le "Plan bleu et blanc" violent
nos lois, c'est pourquoi', si la direction du COSEP et les
dirigéagís politiqu^s favorables á Washington s'ob-
stínent, nous prendrons les mesures nécessaires" a-t-il
avertí. Selon lui, tous ces projets contre le Nicaragua sont
pensés et executés par des fonctíonnaires de la Maison
Blanche qui, avec le "Plan bleu et blanc", a révélé son
"modus operandi" pour les prochains mois.

Toutes ces actions indiquent que le gouvernement des
Etats-Unis, dans son agression contre le Nicaragua, pri-
vilégie désormais I'opposition interne comme "fer de lan¬
ce" de son intervention et a fait passer la Contra au se-
cond rang.

Le plan de déstabilisation, les trois millions de dollars de
la "Fondation pour la démocratie", les affirmatíons cons¬
tantes que le Nicaragua fournit des armes á la guérilla
salvadorienne, le refus du dialogue: autant d'armes au
service d'un seul objectif, détruire la révolution. Cépen-
dant, le Nicaragua a respecté les engagements pris par le
président Ortega au sommet de San Salvador: il a avancé
la date des élections, il a réformé la loi électorale et la loi
sur les médias, il a libéré les anciens gardes somozistes et
a offert un plus grand espace á I'opposition.
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ENBREF:

RELATIONS ETATS-UNIS/NICARAGUA: LE
CARDINAL OBANDO PROPOSE COMME MEDIA-
TEUR

Managua, 23 juin (ANN) Le cardinal Obando a déclaré
le 22 juin qu'il ne pouvait accepter le róle de médiateur
entre les Etats-Unis et le Nicaragua proposé par le pré-
sident Ortega, dans la mesure ou une des deux parties,
les Etats-Unis, pose des conditions á la négociation.

Quelques jours avant, le 19 juin, le chef de l'Etat avait
rencontré le cardinal pour lui demander de se charger
d'une médiation aíin de rétablir les conversations entre
les deux pays. Mais rAdministration Bush avait rejeté la
proposition du Nicaragua, signalant qu'elle ne pouvait en
teñir compte á moins que "certaines conditions soient
remplies, comme des élections libres".

Par ailleurs, certains dirigeants de l'opposition lies á la
Coordination démocratiqiíe nicaragiiayenne et au Conseil
supérieur de l'entrepriseprivée avaient rendu visite au car¬
dinal pour lui manifester leur désaccord á propos de la
mission qui lui avait été demandée. lis estiment en effet
que le gouvernement doit discuter avec l'opposition et
non avec un pays étranger. Certains ont méme accusé le
cardinal d'étre "manipulé", provoquant une réaction fer-
me du prélaí qui a expliqué qu'il s'agit "d'*oeuyrer.-pour le
bien du pays".

Aprés avoir regu la réponse du cardinal, le président Or¬
tega l'a remercié de son attitude et de sa "grande disposi-
tion" á étudier la possibilité d'une médiation et a critiqué
la position des Etats-Unis. Rappelant tous les efforts de
dialogue réalisés par son gouvernement, "avec les partís,
avec les producteurs et méme avec la Contra" il a sígnale:
"maintenant, il ne manque plus que le dialogue avec les
Yankees". De son cóté, le vice-ministre des Relations ex-

térieures, Víctor Tinoco, a souligné que le Nicaragua
continuerait á demander des conversations avec Was¬
hington pour normaliser les relationes entre les deux
pays.

Récemment, le cardinal Obando s'était prononcé, avec
900 évéques latino-américains, en faveur de la levée de
l'embargo commercial exercé par les Etats-Unis contre
le Nicaragua depuis quatre ans.

MORT DE "COLINA", UN CHEF DE LA CONTRA

Chontales, 20 juin (ANN). Eduardo Espinoza Cotízales,
alias "Colina", ancien garde somoziste et dief d'un ba-
taillon contra, vient de mourir au cours d'un aflronte-
ment avec les troupes sandinistes, á 13 kilométres de
Santo Domingo, département de Chontales.

Colina commandait un bataillon de 40 contras, récem¬
ment approvisionnés gráce á l'aide "humanitaire" de
l'Administration Bush. Colina était connu dans la région
pour ses menées terroristes contre les communautés
paysannes, qu'il obligeait á collaborer militairement et
économiquement.

Avant le triomphe de 1979, Colina avait servi pendant
quatre ans dans la garde somoziste. En 1979, il s'était en-
fui au Costa Rica, de la au Salvador, au Guatemala puis
au Honduras, derniére étape avant de s'intégrer á la
Contra, en 1981. Aprés avoir pris contact avec Bermú-
dez, Colina était alie faire un entrainement militaire de
18 mois aux Etats-Unis. La mort de Colina a été qualifié
de "coup important et nécessaire" par Cesar Delgudillo,
chef de l'état-major de la région.

ECHEC D'ALFREDO CESAR A LA REUNION
DE L'INTERNATIONALE SOCIALISTE

Stockoim, 21 juin (ANN). Le Pa.tr' social-déinocrate
(PSD) du Nicaragua ne remplit pás les conditions pour
devenir membre de l'Internationale socialiste, a expliqué
dans une entrevue exclusive accordée á l'ANN un haut
dirigeant de cette organisation.

"Nous considérons que ce parti ne remplit pas les condi¬
tions, surtout en ce qui concerne son histoire" a déclaré
Torbjorn Jagland, secrétaire général du Parti travailliste
de Norvége.

T. Jagland, qui préside la commission des finanees, a
précisé que tout parti qui souhaite devenir membre de
l'Internationale socialiste doit "se prononcer en faveur de
la démocratie, oeuvrer pour les droits de l'homme et
avoir une structure interne démocratique".

Quelques heures avant, la commission des finances avait
rejeté la demande d'intégration faite par le président du
PSD, Guillermo Potoy, qui avait fait le voyage en Suéde
pour tenter de participer au XVIII Congrés de l'Inter¬
nationale socialiste tenu les 20 et 21 juin. II était accom-
pagné de Carlos Hurtado, secrétaire á l'organisation du
PSD, récemment revenu au Nicaragua aprés avoir été
membre pendant plusieurs années de la Contra.

"Personne n'a pris la parole pour s'exprimer en faveur du
PSD nicaraguayen" a souligné T. Jagland, qui a nié toute
possibilité que le plénum du Congrés accepte la deman¬
de de G. Potoy.
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Le président de la commission des finanees a par ailleurs
également nié qu'Alfredo Cesar, G. Potoy et C. Hurtado
aient été invités par l'Internationale socialiste á partici-
per á son Congrés. "Je n'ai aucune information á ce su-

jet", a-t-il précisé.

Alfredo Cesar avait prévu d'aller á Stockolm, n'a pu fina-
lement sortir du Nicaragua compte tenu qu'il n'avait pas
de passeport.

COLLABORATION ENTRE L'ANN ET

"TRINCHERA", le journal du mouvement syndical

Managua, juin (ANN). L'ANN et Trinchera viennent de
signer un contrat de coopération pour resserrer leur
collaboration sur le plan de l'information, de I'illu-
stration et de la distribution de leurs produits.

Chaqué semaine, l'ANN fournira á Trinchera une sélec-
tion d'informations sur la situation syndicale et économi-
que nationale et la situation internationale. Elle offrira
également des services spéciaux sur des thémes divers.
En échange, l'ANN pourra utiliser certains articles et en-
trevues réalises par Trinchera et susceptibles d'intéresser
sss abonnés á l'í'-angcr.

Les deux institutions échangeront leur matériel photo-
graphique et assureront la promotion mutuelle de leurs
produits.

LE Xéme ANNIVERSAIRE SERA UNE DEMON
STRATION DE LA FORCE POPULAIRE

Managua, 23 juin (ANN) La célébration du Xéme anni-
versaire de la révolution sera une démonstration, devant
le monde entier, de la forcé et de l'influence du FSLN, a
affirmé Carlos Nuñez, membre de la Direction nationale
du Front sandiniste.

Carlos Nuñez, qui préside le comité organisateur des fe-
stivités a annoncé qu'á cette occasion, la révolution ren-
dra hommage aux héros et martyrs qui ont lutté contre la
dictature, aux 50'000 Nicaraguayens qui ont donné leur
vie lors de l'offensive finale ainsi qu'aux "victimes des
atrocités de 1'armée mercenaire de la Contra qui sont
tombées au cours de ees dix années". De plus, l'ordre du
Xéme anniversaire sera remis aux délégués de 162 comi¬
tés de solidarité venus de 67 pays, qui seront réunis les
20,21 et 22 juillet pour les Illémes rencontres internatio-
nales de la solidarité, au cours desquelles 231 représen-
tants échangeront leurs expériences et définiront les pro-
jets pour l'avenir.

Au programme des activites figurent également la Véme
féria de la solidarité, les 22 et 23 juillet, et le Iléme festi¬
val du livre, qui se tiendra du 20 au 25 et pour lequel ont
été invités des maisons d'édition et des intellectuels du
monde entier.

Le 17 et 18, 1.200 personnalités nationales et étrangéres
débattront sur le théme "démocratie et révolution".

Le 19 juillet, au cours de la cérémonie céntrale pour la-
quelle on attend 300'000 participants, l'ordre du Xéme
anniversaire sera remis á deux mille militants sandinistes
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imposées par la révolution ainsi qu'á des personnalités
étrangéres qui ont apporté leur contribution au proces-
sus nicaraguayen.

Certaines de ees activités sont financées gráce á l'appui
de différents organismes internationaux comme OX-
FAM belgique, l'Institut espagnol de coopération et la
Fondation Friedrich Ebert d'Allemagne fédérale. Carlos
Nuñez a précisé que tous les délégués qui participeront á
la célébration du Xéme anniversaire assumeront les frais
occasionnés par leur séjour dans la capitale.
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